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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Des courbes pour le hors-la-loi


	Je me suis léché les lèvres et j'ai senti mon cœur battre la chamade en réponse à la tension entre moi et l'homme étrange. Mes yeux ont changé de place et j'ai senti qu'ils s'agrandissaient alors qu'ils se promenaient vers le bas pour observer ses mains paresseuses.


	Il enlevait sa ceinture, la débouclait lentement, en me regardant pour jauger ma réaction. J'ai essayé de ne pas le montrer. J'ai essayé de cacher ma tension, mon embarras, mon besoin douloureux. Ma nudité.


	C'était mal, mais cela faisait si longtemps que mon corps poussait vers lui même si mon esprit s'en éloignait. En vérité, je ne bougeais pas du tout, attachée à l'épaisse poutre en bois de cette façon, les mains bien fixées derrière mon dos.


	Je ne savais pas si c'était la peur, l'excitation ou autre chose. Un bord tranchait dans mon corps, faisant soulever ma poitrine à chaque respiration frémissante.


	Je ne connaissais pas son nom, je ne savais même pas comment il était entré chez moi. Tout ce que je savais, c'est que le grand homme m'avait surprise dans le corral, avait saisi mes poignets d'une main lourde et avait détaché mon tablier. Je n'ai pas dit un mot en le regardant tomber sur la terre usée, mais j'ai frissonné. Je n'ai pas dit un mot lorsqu'il m'a tirée à l'intérieur par les grandes portes de la grange et qu'il a également enlevé ma simple robe.


	Je savais quel genre d'homme il était, grâce au commerçant de la ville. Maryanna a envoyé le petit Michael à mon ranch ce matin, pour me prévenir des hors-la-loi qui traversaient la région. Personne ne savait ce qu'ils voulaient, personne ne l'a jamais su - jusqu'à ce qu'ils le prennent. Je me suis demandé où était le reste d'entre eux.


	Je savais ce que cet homme voulait. Je pouvais le voir dans ses yeux fiers, le soulèvement de son menton, la façon dont il s'est mis en face de moi et m'a regardé, la ceinture dans sa main maintenant. Quand il a levé son regard de sous le bord de son chapeau de cowboy et a épinglé le mien, j'étais fière de ne pas flancher, même si je le voulais. Au lieu de cela, j'ai levé mon propre menton et j'ai soutenu son regard.


	"Petite chose fougueuse, n'est-ce pas?" Sa voix a coupé à travers le silence du vieux bâtiment.


	Je n'ai pas répondu. Je n'ai pas pu. Ma réplique sur le fait de ne pas être petite s'est enroulée sur ma langue et est morte alors qu'il levait la ceinture et caressait ma joue avec, puis souriait quand je tremblais à l'odeur du cuir chaud et de l'homme propre.


	Mes réactions m'ont fait peur. Je devais empêcher que cela se produise. J'étais ici, seule et indemne, depuis trop longtemps pour laisser cet homme violer ma maison ou mon corps.


	La ceinture a glissé plus bas, le long de ma gorge, pour se poser entre mes seins. Le bord rugueux du cuir sur ma peau n'a fait qu'accentuer mon envie, mais j'ai essayé de ne pas le laisser voir.


	Mais il l'a fait, car mon corps a refusé de se calmer. La chaleur a tourbillonné tout le long, de mes chevilles à mes mollets, frôlant l'arrière de mes genoux, puis s'enroulant le long de ma colonne vertébrale pour interrompre ma respiration. Je me suis sentie devenir humide. J'ai senti mes mamelons se tordre et pousser vers lui, demandant à être touchés. Ma peau même avait faim de la sensation de ses mains.


	Dans une partie de mon esprit, j'essayais de me raisonner. J'essayais de me rappeler que cet homme était une menace, un danger pour moi, mais cela ne m'aidait pas. J'avais passé trop longtemps sans homme, trop longtemps sans libération appropriée.


	Sa main libre a touché ma clavicule, les jointures rugueuses grattant ma peau pour effleurer l'extérieur de mon sein droit, juste à peine. Juste assez pour me taquiner. Mon corps s'est mis à chauffer.


	Horrifiée, je me suis entendue gémir. Horrifiée, mes yeux ont de nouveau rencontré les siens. Je savais qu'il entendait ma respiration irrégulière, qu'il voyait le pouls sauter dans ma gorge, mais je ne pouvais rien y faire.


	Il a gloussé et a déplacé ces articulations pour effleurer mon téton.


	"S'il te plaît", ai-je chuchoté, mais je n'étais même pas sûre de ce que je demandais. Qu'il s'arrête? Ou pire, qu'il éteigne le feu qui se développait au plus profond de mon cœur?


	J'avais envie de frotter mes cuisses l'une contre l'autre, de les serrer assez fort pour éteindre les flammes qui me léchaient. Je n'ai pas bougé, cela ne ferait que le faire rire de moi à nouveau.


	Il devait se moquer de moi. Je n'étais pas une des filles minces de la ville. J'étais une femme qui travaillait dur et appréciait les fruits de son travail. Mes muscles étaient durs et maigres, mais recouverts d'une couche de douceur qui courbait mes hanches et faisait balancer mes seins lourds.


	La plupart du temps, je me sentais féminine et douce, mais avec les yeux de ce hors-la-loi parcourant mon corps, je me demandais ce qu'il voyait. A-t-il compté les kilos en trop que je cachais sous mes robes? Pensait-il que j'étais matrone, ou "saine", un terme que j'avais déjà entendu? Je détestais ce terme.


	Mon image corporelle n'était pas quelque chose à laquelle je pensais souvent. J'étais occupée, j'étais forte et je me débrouillais bien dans mon ranch. Par moi-même. Cet homme m'a rappelé que les autres me voyaient différemment.


	Pourquoi n'avait-il pas choisi l'une des filles de la ville? Pourquoi n'était-il pas descendu au ranch des Parson, où de belles filles adolescentes aidaient leur mère à cueillir des pommes? Non pas que je leur souhaite ce malheur, mais pourquoi? Il me semblait que ce serait la préférence d'un homme.


	D'une manière ou d'une autre, j'avais été choisie à la place. C'est bien. Je pouvais supporter les abus, et s'il me tuait, cela signifiait qu'il épargnerait peut-être une autre femme.


	Ses articulations ont à nouveau effleuré mon téton, puis ont glissé vers le bas pour saisir mon sein entier, le soulever et me faire gémir à nouveau.


	Il a souri. Pendant une seconde, j'ai vu le bel homme derrière ses yeux bleus glacés, et j'ai commencé à fondre intérieurement.


	Je devrais me battre contre ça. Je voulais me battre contre ça. C'était mauvais.


	Mon corps a refusé d'écouter. Mon corps le voulait.


	La ceinture a glissé plus bas, le long de mon ventre, pour se poser sur l'endroit qui brûlait le plus. Tout mon corps a commencé à frémir et s'est arqué vers la ceinture sans ma permission. Je me suis soudain sentie creuse, vide, en manque et souffrante. Je voulais qu'il laisse tomber la ceinture, qu'il passe sa main sur mon monticule, qu'il trouve mon centre et le remplisse.


	J'ai détourné le regard. Je ne voulais pas qu'il voie mes désirs. Je ne voulais pas qu'il utilise mes besoins contre moi.


	La ceinture s'est enfoncée, bougeant un peu d'avant en arrière, trouvant le nœud qui palpitait dans mes plis. J'ai de nouveau gémi et mon corps a bougé, se frottant contre elle, créant la friction dont j'avais tant besoin.


	Il l'a retiré.


	"Je vois un amoureux dans ton corps, mais un combattant dans tes yeux. Comme c'est intriguant." J'ai remarqué avec une pointe d'étonnement que sa propre voix était un peu éraillée. "Lequel est-ce, ma dame? Es-tu une amoureuse ou une combattante?"


	Ses mots ont éclairci mon esprit brumeux, s'interposant pour me rappeler que c'était une situation dangereuse. J'ai fermé les yeux un instant, puis je les ai rouverts et j'ai levé les yeux vers lui lorsque j'ai retrouvé ma voix.


	"Je suis un propriétaire terrien et tu es en train de faire une intrusion. Laisse-moi tranquille." Mes mots semblaient plus calmes et plus courageux que ce que je ressentais.


	Il a posé un doigt sur mes lèvres, les fermant. "Tes mots me coupent, femme. Ne suis-je pas le bienvenu ici?"


	Le rire dans sa voix a tiré une flèche de honte à travers moi. Je ne pouvais même pas me défendre? Pour l'amour du ciel, mon propre corps ne voulait même pas m'obéir. L'impuissance a fait jaillir des larmes derrière mes paupières, alors j'ai simplement baissé les yeux sans répondre.


	Il a utilisé un doigt pour soulever mon menton, et nos yeux se sont rencontrés. Il a vu. Il a tout vu, et il a tout assimilé d'un signe de tête ferme. Chaque émotion qui a roulé en moi, chaque nerf qu'il a allumé, chaque réponse que mon corps lui a donnée n'a fait que confirmer ce que je ne disais pas. Ce que je ne dirais jamais.


	Que je le voulais.


	J'ai détourné le regard lorsque mon corps a commencé à trembler. La ceinture frôlait toujours entre mes jambes, me rendant plus humide, rendant mon désir évident. La chaleur n'a cessé d'augmenter, se répandant dans mes membres. J'ai avalé de toutes mes forces et j'ai serré la mâchoire pour m'empêcher de gémir à nouveau. Mes seins se sont gonflés avec l'effort, poussant pour s'offrir à lui, encore une fois, sans ma permission.


	Comment se fait-il que j'aie convoité cet homme? Comment se fait-il que mon corps ait eu envie de lui si violemment, même si chaque fil de cette situation était faux? J'étais nue, vulnérable et terrifiée.


	La lourde poutre a irrité mes omoplates. La chaleur de l'après-midi s'élevait du foin sucré qui jonchait le sol de la grange. J'étais piégée ici avec un homme que je ne connaissais pas, qui pouvait causer de graves dommages.


	Au moment où la pensée est venue, il a laissé tomber la ceinture comme un jouet oublié et s'est penché pour glisser un couteau de sa botte. J'ai haleté.


	"Détends-toi", a-t-il murmuré, puis il a souri, comme s'il savait à quel point c'était impossible.


	Lorsqu'il s'est avancé et a passé la main autour de moi, il a frôlé mon oreille de ses lèvres. "Tiens-toi bien, maintenant. Tout va s'arranger."


	J'ai de nouveau senti son odeur, si proche et si chaude; de l'air frais, du cuir et du musc de cheval, l'un de mes préférés. Cela n'a rien fait pour endiguer la trahison de mon corps, et lorsqu'une boucle de ses cheveux noirs a frôlé ma joue, je me suis penchée dans sa douceur avant de savoir ce que je faisais et j'ai inhalé profondément.


	Son rire a de nouveau grondé.


	"Tu vois?" a-t-il dit. "Tu peux en profiter aussi."


	Je n'en avais pas envie, mais j'en profitais. Le désir me léchait encore, me poussant à me rapprocher de cet homme dès que j'ai senti les liens tomber de mes poignets.


	J'ai fait des poings de mes mains et j'ai roulé mes épaules soudainement douloureuses, mais sinon je n'ai pas bougé. Je ne pouvais pas le distancer et je n'avais aucune sorte d'arme.


	"Emmène-moi à la maison", a-t-il dit, en me caressant l'oreille une fois de plus avant de se retirer.


	"Je suis... Je ne peux pas", ai-je doucement protesté. "Je suis nue."


	"Personne d'autre que moi n'est là pour te voir. Allons-y."


	Je me suis demandé pourquoi il avait l'air si sûr de lui, mais en un autre instant, j'ai eu un déclic. Ce doit être là que se trouvaient ses copains -- montant la garde, surveillant la zone pour qu'il ne soit pas surpris par un voisin inquiet. Ce qui signifiait qu'il avait planifié cela. Ce qui m'a ramené une fois de plus à la question: pourquoi moi?


	C'était étrange de marcher dans le corral et la cour, le soleil frappant ma colonne vertébrale raide et chassant de ma peau le froid de la grange sombre. Je n'ai pas levé les yeux et n'ai pas essayé d'apercevoir ses hommes. Mon visage brûlait alors que j'espérais qu'ils étaient trop loin pour me voir. L'homme -- je ne connaissais toujours pas son nom -- marchait un pas derrière et à ma gauche. Je sentais ses yeux sur moi, me regardant marcher, et cela a en quelque sorte déclenché tous les nerfs de mon corps. J'ai sursauté lorsqu'il a posé une main sur mon épaule.


	"Ralentis", a-t-il dit. "Tu es jolie, toute habillée de soleil".


	J'ai rougi et me suis forcée à ralentir un tout petit peu, même si j'avais vraiment envie de sprinter jusqu'à la maison, loin du regard des nuages qui passent et des oiseaux aléatoires. Hors de son regard aussi, que je sentais brûler dans mon dos.


	J'ai poussé un soupir de soulagement lorsque nous avons atteint le porche et ma porte d'entrée, mais j'ai fait une pause avant de l'ouvrir. Ce n'était pas une situation sûre. "Que vas-tu me faire?" J'ai demandé tranquillement.


	"Je vais te demander de me préparer un repas", a-t-il dit, et les mots semblaient si simples, comme si nous étions de vieux amis, sauf que je pouvais entendre le poids de ce qu'il n'a pas dit.


	Mes yeux ont parcouru la pièce, à la recherche d'une arme, mais ma cuisine était bien rangée et calme, comme toujours. S'approchant derrière moi, il m'a donné un petit coup de coude dans le bas de mon dos. Il avait vu le rôti que j'avais sorti du four avant de sortir.


	"Un peu de ça serait parfait", a-t-il dit en hochant la tête dans cette direction, mais ses yeux n'ont pas quitté mon corps, et je savais que sa faim n'allait pas être assouvie avec de la viande et des pommes de terre.


	Mes mains ont tremblé alors que je me tenais nue devant ma propre cuisinière, dans ma propre cuisine, et que je préparais une assiette à la cuillère pour cet homme. Une chaise a raclé alors qu'il s'est assis à ma table et s'est mis à l'aise.


	C'était étrange d'avoir un homme dans ma maison après avoir été si seule pendant si longtemps. Cela changeait l'air, le chargeait d'une sorte de tension que j'aurais pu apprécier dans d'autres circonstances. J'étais très consciente de mon corps et de ce à quoi il devait ressembler, très consciente de la façon dont ma tête plongeait et mes hanches se balançaient lorsque je me tournais pour lui apporter son souper.


	"Arrête", a-t-il dit, avant que je n'aie fait un pas. Je me suis arrêtée.


	Il est resté assis, les mains jointes à ma table, et m'a regardé. Finalement, il a dit: "Tourne-toi. Jusqu'au bout."


	Je tremblais tellement que j'ai eu peur de faire tomber son assiette, mais j'ai tenu bon et j'ai lentement tourné tout autour, jusqu'à ce que je sois de nouveau face à lui.


	"Très jolie. Maintenant, mets-toi à genoux, chérie."


	J'ai hésité, confuse.


	"Vas-y", dit-il doucement, comme s'il ménageait un étalon.


	Je me suis mise à genoux et j'ai levé les yeux vers lui maintenant depuis moins qu'une place de serviteur sur le sol.


	"Maintenant, viens ici."


	Cette voix douce et exigeante me rendait folle à l'intérieur, et j'ai senti mes cuisses s'humidifier à nouveau. Cet homme tenait mon monde entre ses mains, et ses yeux me disaient qu'il le savait. Cette pensée aurait dû me terrifier, mais au lieu de cela, elle a fait bouillir du sang chaud dans mes veines.


	À genoux, je me suis sentie petite et faible. Je me suis sentie vaincue. Je me suis rappelé que je ne l'étais pas. Pas encore.


	Lentement, en faisant attention de ne pas renverser l'assiette, j'ai marché à genoux sur le plancher en bois, usé par des années de pas. Mes jambes me faisaient mal, ma poitrine se balançait pleinement devant moi, et je me suis mordue les lèvres pour retenir un demi-soupir soudain qui a sauté dans ma gorge. Pourquoi me faisait-il faire cette chose honteuse?


	Lorsque je suis arrivée à lui et que j'ai tendu la main pour poser son assiette sur la table, il a posé une main sur ma tête.


	"Bonne fille", a-t-il dit. "Reste ici."


	Ses mots ont envoyé une secousse de bonheur ridicule et inexplicable à travers moi. Pourquoi devrais-je me soucier de lui faire plaisir? Cela m'a presque mis en colère, mais je ne pouvais pas le nier.


	Je me suis assise sur mes talons à ses genoux, toujours nue, et il s'est penché pour me toucher de temps en temps pendant qu'il mangeait. Chaque petite caresse faisait réagir mon corps - un pincement de téton, une pression sur mon bras. Même une tape sur mon nez me faisait mal à l'intérieur.


	Quand il a terminé, il s'est levé, m'a contourné et a posé son assiette au centre du sol de la cuisine, derrière moi.


	"Tourne-toi, mais ne te lève pas."


	J'ai suivi les instructions, en remarquant que sa voix devenait plus épaisse.


	"Nettoie mon assiette", a-t-il dit.


	J'ai levé les yeux vers lui mais je ne pouvais pas lire dans ses yeux. Comment étais-je censée faire, si je ne pouvais pas me lever? Je l'ai fixé, mais il n'a rien dit de plus.


	Lorsque la réalisation m'est apparue, j'ai haleté. "Non", ai-je dit, le mot glissant sur mes lèvres avant que je puisse réfléchir.


	Ses yeux bleus sont redevenus durs. Lentement, il a tendu la main derrière lui et a tiré la ceinture de sa poche arrière. Je ne l'avais même pas remarqué, mais maintenant oui. Une peur pure m'a traversée.


	"S'il te plaît", ai-je dit.


	Il a acquiescé. "Nettoie mon assiette. Et Beth - ne me dis plus jamais non."


	À genoux, mes yeux ne quittant pas la ceinture dans sa main, je suis allée à la plaque. Encore une fois, j'ai rampé. L'humiliation me brûlait les joues, mais je ne me suis pas arrêtée avant d'être devant elle.


	Avec précaution, j'ai posé mes mains sur le sol et me suis penchée en avant. À quatre pattes, mon corps se sentait plus vulnérable que jamais et j'attendais sans cesse que la lanière de cuir tombe sur mon dos. Comme ce n'était pas le cas, je me suis penchée plus loin et j'ai touché avec ma langue ce qui restait de mon souper préféré.


	Lorsque j'ai essayé de m'aplatir, il est passé derrière moi et a utilisé une lourde botte pour donner un coup de coude à mon postérieur. Je savais ce qu'il voulait, mais il m'a fallu un moment pour lever mes fesses en l'air. Maintenant, j'étais ouverte à lui, et il pouvait voir ma mouillure secrète. Il pouvait voir la façon dont mon corps lui permettait de le contrôler.


	La seule façon de s'en sortir était de se dépêcher de nettoyer l'assiette. Heureusement, il n'y avait pas grand-chose, mais quand j'ai eu presque fini, j'ai ressenti quelque chose de nouveau.


	Ses mains ont touché le bas de mon dos, s'y sont aplaties, puis ont serpenté le long de la courbe de mes hanches, ne s'arrêtant que lorsqu'il a doucement pressé l'arrière de mes cuisses. J'ai gémi, sentant une rosée fraîche d'humidité fleurir sur mes plis. Je tremblais et restais très immobile, ne sachant pas trop ce qu'il allait faire.


	Ses pouces sont remontés et ont écarté ces plis, inspectant mon désir pour lui.


	"S'il te plaît", ai-je dit, ma tête tombant vers le sol. "Ne fais pas ça... pas en bas."


	"Là-bas? Quelle drôle de chose à dire."


	J'avais l'impression qu'il se moquait de moi, et mon visage s'est enflammé.


	"Dis chatte", a-t-il ordonné, et mon visage s'est enflammé. Je n'ai pas été élevée pour dire ces mots.


	Sa main s'est levée puis est redescendue légèrement sur l'arrière de ma cuisse, juste assez pour me piquer du bout des doigts. J'ai couiné.


	"Dis chatte", a-t-il répété.


	"Chatte". Je pouvais à peine le dire; le mot se sentait mal sur ma langue.


	"Encore".


	"Chatte".


	"Maintenant, dis 's'il te plaît, touche ma chatte'."


	Pendant une seconde, je n'ai pas pensé que je pouvais. Je me suis débattue. "S'il te plaît, touche ma chatte."


	"Quoi, chérie? Je n'ai pas entendu ça."


	J'ai éclairci ma gorge fermée. "S'il te plaît, touche ma chatte."


	"Encore." Il a de nouveau serré le haut de mes cuisses, me séparant de l'air frais, et même si je pouvais à peine le dire, je voulais absolument qu'il le fasse.


	"S'il te plaît, touche ma chatte."


	Je respirais fort maintenant, soit à cause de l'effort de le dire, soit à cause du besoin qui grandissait à l'intérieur. Les deux étaient écrasants. J'ai appuyé mes paumes sur mes yeux fermés, là sur le sol de ma cuisine, et je me suis répétée sans qu'on me le demande.


	"S'il te plaît, touche ma chatte."


	J'ai senti son pouce contre mes plis, ma chatte, puis entre eux. Quand il l'a fait glisser doucement en moi, j'ai gémi et me suis retournée contre sa main.


	Il a ri et a appuyé un peu plus fort.


	Je me sentais humiliée parce qu'il me faisait réagir avec un si petit contact, mais ce n'était pas suffisant pour que j'arrête de pousser, de chercher plus. Je voulais plus, si fort et si soudainement que j'en avais le souffle coupé. Son pouce s'est enroulé doucement à l'intérieur de moi et a caressé mes parois intérieures, me faisant haleter.


	"Dis encore s'il te plaît", a-t-il ordonné derrière moi. "Tu es si jolie quand tu le dis".


	Je me suis léché les lèvres, ne l'entendant presque pas. Mon besoin rugissait dans mes oreilles maintenant et faisait battre mon cœur fort. Mon ventre et mes cuisses frissonnaient de désir. Non. De la luxure, ai-je pensé. J'avais déjà entendu des hommes prononcer ce mot et j'étais surprise de voir à quel point le terme correspondait parfaitement. C'était de la luxure.


	"S'il te plaît", ai-je dit, et je le pensais. "S'il te plaît, fais que ça s'arrête."


	"Arrêter quoi?" Je pouvais entendre de l'amusement dans son ton bas.


	"Cette brûlure. Ce besoin. S'il te plaît?" Une partie de mon cerveau savait que j'étais effrontée, que je ne parlais pas à ma place ici, mais les mots sont sortis.


	Il a retiré ses deux mains. "Pas encore."


	Je gémis de frustration.


	"Tu n'es pas encore tout à fait là."


	"Où?"


	Il est retourné tâter la courbe de mes hanches remontées sans répondre. Je me suis un peu tortillée sans réfléchir, en essayant de le faire revenir à l'endroit qui m'apaisait. Ma chatte.


	Il m'a encore écarté, en me regardant toujours. Je n'ai pas osé m'éloigner.


	"Que veux-tu?" a-t-il finalement demandé. Il avait l'air si sûr, si supérieur, que j'ai presque pleuré. "Le besoin. Que veux-tu que je fasse?"


	"J'ai besoin de me libérer..."


	"Non. Tu as besoin de jouir. Dis-le."


	Je n'ai rien dit et il a serré plus fort sur mon arrière.


	"Dis 'J'ai besoin de jouir. Fais-moi jouir, Sam.'"


	J'ai ouvert la bouche, je l'ai refermée, puis j'ai pris une grande inspiration, en grimaçant devant les mots. "J'ai besoin de jouir. S'il te plaît, fais-moi jouir, Sam.


	"Très bien." Il me parlait comme si j'étais un élève lent. "Il y a d'autres mots que tu dois connaître, car j'aime entendre un langage ordurier sortir de si jolies lèvres innocentes. Dis "baise-moi".


	"Putain", j'ai chuchoté.


	"Dis 'baise-moi, Sam'."


	"Baise-moi, Sam."


	"Baiser quoi?"


	"Baise ma chatte", j'ai dit. "S'il te plaît, baise ma chatte, Sam."


	Cela me mettait mal à l'aise, de goûter des mots aussi mauvais, mais sa voix et ses mains me taquinaient pour que je ne m'en soucie pas tant. J'étais trempée, je sentais mon jus couler le long de ma cuisse, et je haletais encore, mes seins se balançant doucement entre mes bras. Ils avaient envie d'être touchés. Tout mon corps avait envie d'être touché.


	Sa main est passée entre mes omoplates et m'a poussée doucement vers le sol. Mes genoux étaient toujours sous moi, alors mon arrière s'est écarté plus largement. Il a passé un doigt sur mon trou arrière étroitement froncé. J'ai haleté et j'ai failli me redresser, mais sa main est restée entre mes omoplates.


	"Cul", dit-il. "Dis cul, Beth."


	"Cul", j'ai chuchoté. Il a gratté à nouveau, et je savais que je n'avais jamais rien ressenti d'aussi dégoûtant et délicieux dans ma vie.


	"Cul", ai-je répété.


	Mon corps était en feu, se pressant désespérément contre chaque contact qu'il déposait sur ma peau. Mes jambes s'efforçaient de rester parfaitement immobiles pour lui, mais lorsque son pouce s'est à nouveau glissé en moi, sans prévenir, j'ai failli m'effondrer. Il s'est enfoncé en moi puis l'a retiré, trop tôt. J'avais mal.


	Lorsqu'il m'a touchée à nouveau, je me suis raidie, car il était à nouveau à mon cul, appuyant ce même pouce humide dans la fente. Cela faisait presque mal, mais pas tout à fait, et j'ai été surprise de sentir une nouvelle sorte de chaleur parcourir mon corps. J'ai gémi, voulant m'éloigner et pousser vers lui en même temps.


	De la sueur a coulé dans mes yeux alors qu'il a appuyé plus fort, puis en moi, juste un peu. Ma bouche était ouverte maintenant, et je ne pouvais que haleter devant la passion sensuelle qui me brûlait. Elle se mélangeait à ma honte et à mon désir pour former quelque chose de plus puissant que ce que j'avais connu auparavant.


	"Tu aimes ça, n'est-ce pas Beth?" a-t-il dit, sa propre voix étant un grognement à peine contrôlé maintenant.


	Tout ce que je pouvais offrir était un gémissement.


	"Bonne fille".


	Il a retiré son pouce et s'est assis à l'écart de moi, puis s'est levé.


	"Va te coucher, Beth".


	Surprise, j'ai levé les yeux pour le voir se tenir au-dessus de moi. J'ai commencé à me lever aussi, mais il m'a arrêtée en posant à nouveau une main sur ma tête. C'était doux, et j'ai réalisé que dans tout ça, il n'avait pas pris ce que je pensais qu'il voulait. Il ne s'était pas contenté de m'utiliser et de partir, comme je l'avais imaginé. En fait, il n'avait rien pris, à part peut-être ma fierté. Alors pourquoi était-il ici?


	Sans retirer sa main, il a doucement enroulé ses mains dans mes cheveux et a tiré ma tête en arrière jusqu'à ce que je regarde vers lui. Il a étudié mes yeux, qui le suppliaient de faire quelque chose, qui le suppliaient de baiser ma chatte et de me faire jouir. Le silence entre nous était plein de tension. Après ce qui semblait être une éternité, il a dit: "Rampe jusqu'à la chambre, Beth."


	C'était presque trop. Il me faisait lécher son assiette, le servir, ramper. Était-il en train de jouer, de me traiter comme un chien pour qu'il puisse profiter de mon humiliation? Se moquait-il de moi, voyant ce qu'il pouvait me faire faire avant que je ne m'effondre? Il montrait son pouvoir sur moi?


	Je ne savais pas pourquoi, mais pour une raison quelconque, je ne le pensais pas. Il ne me faisait pas de mal et n'était pas cruel. Il ne faisait pas que jouer, non plus. Il n'y avait aucune légèreté dans sa voix, seulement de la concentration. Je n'avais jamais rencontré un homme comme ça auparavant. Bien sûr, je n'avais rencontré qu'un seul homme de cette façon auparavant, et il était parti depuis cinq ans maintenant.


	Le bois m'a fait mal aux genoux alors que je rampais vers le hall sombre et la petite chambre au-delà, et j'ai senti ses yeux sur moi pendant tout le trajet. Sur le seuil, j'ai remarqué pour la première fois que le soleil était bas dans le ciel du soir. Un frisson a parcouru mon corps alors que je me demandais ce que la nuit allait apporter.


	Jusqu'à ce moment, en regardant ma propre chambre depuis ma place sur le sol, j'avais oublié dans quelle situation dangereuse je me trouvais. Sam avait allumé un million de sensations en moi, et j'étais tellement occupée à traiter tout cela que j'avais perdu de vue la vue d'ensemble: cet homme n'avait pas le droit d'être chez moi, de me toucher de cette façon.


	Cependant, même si cette pensée m'a traversé l'esprit, je savais que je ne voulais pas qu'il parte. Pas en ce moment.


	"Grimpe dans le lit. Allonge-toi sur le dos et attrape la tête de lit", a ordonné Sam juste derrière moi. J'ai fait ce qu'il a dit, rapidement, en soupirant dans les draps frais et en accrochant mes doigts autour des barreaux de fer au-dessus de ma tête. Il se tenait au-dessus de moi, me regardant.


	"Est-ce que tu vas encore m'attacher?" J'ai demandé, sans savoir si je devais le faire mais en voulant savoir.
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